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Louis d’Orléans
Héritier de la couronne de
France après Charles VIII.

Pierre d’Armagnac
Fils illégitime de

Jean d’Armagnac, assassiné
 sur les ordres de Louis XI.

Anne de Beaujeu
Fille aînée de Louis XI, 

régente du royaume.

Anne de Bretagne
10 ans en 1487. Héritière

du duché de Bretagne, objet
de toutes les convoitises.

Axel Lochlain
Aventurier écossais,

homme de main
d’Anne de Beaujeu.

Jeanne la Boiteuse
Sœur cadette d’Anne de Beaujeu,

épouse de Louis d’Orléans.

Charles VIII
14 ans. Le “presque-roi”

sous la tutelle de sa sœur
Anne de Beaujeu.

François II
Duc de Bretagne, en conflit

avec le roi de France
et la noblesse bretonne.

	 uelques mois après la mort du 
	 roi Louis XI, les états généraux  
	 s’apprêtent à se réunir à Tours 
	 pour régler la querelle qui 
oppose Anne de Beaujeu, fille aînée du 
monarque défunt, au fougueux Louis, 
duc d ’Orléans, et premier prince de sang. 
La tutelle et la régence du nouveau roi 
Charles VIII, encore mineur, ont été confiées 
à sa sœur Anne, ce que Louis conteste. 
Ce dernier sait que le jeune Charles ne 
sera qu’un pantin entre les mains de sa 
sœur Anne de Beaujeu, qui a hérité de son 
père l ’art de la duperie et de la manœuvre 
politique. N’a-t-il pas organisé, quelques 
années plus tôt , le mariage entre Louis et 
sa fille cadette infirme, Jeanne la Boiteuse, 

dans le but d ’éteindre à jamais la race 
d ’Orléans par cette union stérile ?

Plus à l ’ouest, François II, duc de Bretagne, 
qui s’est déjà opposé à la royauté française 
avec la ligue de Bien public, a fort à faire 
avec la noblesse bretonne qui lui reproche sa 
politique désastreuse. Cherchant à gagner 
des soutiens pour contrer la puissance fran-
çaise, il multiplie les promesses de mariage 
pour sa très jeune fille Anne de Bretagne.

Alors que la noblesse se déchire et que 
s’aggravent les rancœurs qui vont faire 
trembler les fondations du royaume, 
une étrange troupe, aux portes de Paris, 
s’approche du gibet de Montfaucon...
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Faut-il que les hommes s'ennuient ?

Leurs passions sont-elles si ternes que la mort
est le seul spectacle qu'ils ont à offrir ?

voyez ce cou
aux vertèbres

brisées. la nature
des hommes est 

semblable à cette
tête inclinée :

elle penche vers 
l'inhumanité.

c'est lorsque la vie se meurt
qu'elle devient un théâtre.

c'est une comédie, un drame.
c'est une farce.

applaudissez.
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Joli coup,
messire ! vois-tu, hughes, j'aime

venir à montfaucon pour voir 
les nouveaux fruits que le
gibet porte à ses branches.

tous ces morts me 
font sentir vivant…

Il est là, Il est là, 
messire !messire !
près du près du 
cadavre cadavre 

de sa bode sa bo--
hémienne !hémienne !

il s'accroche à
sa robe rouge, 

mais il ne respire 
quasiment plus !

c'est donc
qu'il vit encore !
amenez-le-moi !

pourquoi tenez-vous tant
 à ce… cet être, messire ? 

Il est idiot et infirme !

détrompe-
toi, hughes.

Il possède 
une force 

terrifiante…

je l'ai vu escalader
les tours de notre-dame
et porter un homme sur
son épaule, sans efforts.



mais
votre oncle 
charles ?

mon
oncle ?

Il est devenu 
à moitié
fou après

ses longues
années de 
captivité à
la bastille.

comme tous, il
tremble de paraître
devant charles VIII,
cet enfant qui n'est

qu'un jouet entre les 
mains de sa sœur, 
anne de beaujeu  !

anne de beaujeu
va pourtant le
réhabiliter lors

des états généraux,
le mois prochain.

crois-tu vraiment,
hughes, que les rapaces qui
se sont partagé nos fiefs

voudront les rendre ?

mais vous
devez regagner 
votre titre !

mon vrai titre ne
me fait point honte !

je suis bâtard…!

voilà mon titre que je porte aussi 
fièrement que l'on agrée à celui
de baron, de duc ou de prince…

un titre que j'accepte et revendique, 
car bientôt il fera trembler ceux

qui ont souillé ma famille…
pierre, bâtard
d'armagnac !!!



tours, palais épiscopal. états
généraux, 15 janvier 1484.

Charles d'Armagnac
et son avocat

demandent audience !

l'audience
est accordée.

Roi très
chrétien…

… je viens en ce jour d'hiver réchauffer les
âmes par un doux nom qui rappellera les plus 
grandes heures de la france quand il fallait

ceindre l'écharpe blanche et piétiner l'anglais.

Un nom qui a tant donné
au Royaume, Sire, et que

vous ne pouvez entendre sans
frémir d'orgueil : Armagnac !

voici l'unique héritier de 
cette maison, qui a passé 
douze ans dans une geôle 

 de la bastille…

… dans la fange 
jusqu'aux genoux…

une geôle dont son tortionnaire le 
sortait pour lui arracher une dent 
ou lui donner cent coups de verge…
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 Son frère le comte Jean d'Armagnac, certes
rebelle mais sincère dans son repentir,
fut massacré dans la ville de Lectoure,
alors qu'il venait de rendre les armes !

Il y a dans cette salle, roi,
des brigands qui ont dépouillé les 
habitants de cette cité, pillé leurs
églises, incendié leurs maisons !

Des scélérats qui ont assassiné
Jean d'Armagnac et empoisonné

sa femme pour la faire avorter !

Oui, roi, parmi les pairs
de france, à vos côtés, 

se trouvent des injustes
ayant commis les pires
atrocités en l'an 1473

du règne de votre père,
louis le onzième !

DammartinDammartin
et ses complices !!!et ses complices !!!

oh !!!oh !!! l'infâme !l'infâme !

Ces assassins ont eu l'audace deCes assassins ont eu l'audace de
paraître ici ! Vous riez, mais bientôt vousparaître ici ! Vous riez, mais bientôt vous
pleurerez car je vois déjà sur le frontpleurerez car je vois déjà sur le front
de votre Roi l'arrêt de votre mort !!!de votre Roi l'arrêt de votre mort !!!
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